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BILLET PARISIEN 

Les aspects du problème 

<t>'u* ittnacrjxm SPÉCIAL"] 

TARI?, 2Ô J c i s (Mixcrr). 
'J»*ir«6Jef»« financier tu présente aetueUe-

màtm —t* Axer* aspect» que certaine de no* 
ktmlflitil ont la fâcheuse habitude de <on-
•Jasâlra. f.n rèauté, tontes les questions qui 

I panent artuellsmein sur ce terrant mi nient 
I examinées et résolues séparément, encore 
0 soient liées les unes au.r nôtres et 
J IM résoudra chacune d'elles d'une ma-
• satisfaisante que lorsqu'on aura trouvé 

sotutum» pour toutes les autres, liais il 
> bien adopter une méthode de travail, et 

J ne senut plus dangereux que tir H > M 
aborder toutes en même 1"mps: il s'en 

it Mae confusion qm v permit rail pa» 
i i tir, même prmr les question* secondai)"*. 
Méfions-nous des plan» grandioses, appelés 

j leurs au'eurs à transformer notre situa-
fiuanetère en w tournemain: desl ait 

: d'un effort film pénible vcul-étr''. mais 
pUqnant à une tâche plus nuidesle. que 
isortrrons d* mu éiffiauHé» actuelles. En 

eus, on n'en MriM u'i" lorsque 'a 
_ an miracle financier aura disparu 

M J le publie. 
De ces questions multiples, il, en est trois 

immumwielles l'tqnthbre. budgétaire. ?«» 
résor, c'artaiimscmrnt moné-

Ou sntt q*e ponr riahetr l'émuilmeu Imdqê-
**•*•• — que. le budget, de \MÊ in rtisrns*<"n. 

à la I hitmlir-, M réalise qu'en 
)»t _ - le liumvtinmmtum propose tout 
«M ensemble de mesures nowellee. Or, ces 
ntêWSweu sont très âprement critiquées par 11 
•pimpart des groupes, M N principale meut par 
'les soeiatistes, aiu ne renient pus d'impôts 
MMMIU ponr le budget, dont L'équilibre, à 
leur jugement, est unpencabl". I.e grand 
remède dont ils ne démordent point, à » a c w 

lié prélèvement sur le capital, serait destiné 
*d répoudre la question de. iassainissement 
puemtmuve. Faute d'impioi/er celte panacée, le 
fVtimtt de M. Pmnlevé devra se passer désor-
snait de l'appui aes S. F. I. O. Telle est bien 
lu signification des déclarations qu'ils oui 
fait*» à l'issue de la rannion qu'ils ont tenue 
es mutin à la Chambre. 

La discussion des projr's fucaiu da Iroii-
i<erntmsnl cicndra-L-elU uu début de juillet, 
comme l'espère M. l'atUaiir .' I da semble 
douleur, d'autant qu'un lorrain a'entente sem-
bis difficile A trouver .«'«r cette question de 
l'équilibre budgétaire. entre le Gouvernement 
et le» groupes du Cartel. 

Pour la question des échéances, dont Irea-
men nw put* pUts être ajourné plu» longtemps, 
r» Gouvernement arrêter.? demain, on Conuei 
éee ministre*, te» TnodaiUèt iV'tn projet con
sistant en rémission de bons à i.iténH réduit 
dont In part-'cvlartté serait ,réirr qqrnntie. sur 
la base è» la parité ém dollar. Si relie idée 
prend corps, la meracc d'inflation sera ainsi 
é'artée. 

B... LES CHANGES 

Livre . . . 
\ Dollar . . . 

Belgique 

Mfr.T«di 

104 46 
2I.S25 
99.35 

J»U<ij 

104.83 
21 58 
99 20 \ 

U MALADIE DU PAYS 
AVAIT RENDU LE JEUNE NÈiiRE 

FOU FURIEUX 
{I faJhrt, pour le capturer, l'intervention 

do «ai lacrymogène 
Mm StMWkî. 3<lniin1»tr«teiir «-olonjal, r.t-

i^t*"** (it VTunrn ii r a quatre mois, no 
"jtnaou nègre, onrinaire de la Cftte-tf'Iroire. 

M. Mirraii. iiui «lemeurp nie do Calais, 
toffeu lu jeune nègre à la rn*me ailreyse tlsn* 
M — M i <ie la ctonr au premier etagi-. 

Kona-bl. depois une «emaine. vsrett.Tir 1̂  
africain at *u fût indolente <le 14-ba* 

Isa grands bananier;. Sa crise do aaa-
i devint même si aipo»? qn'il finit par ne 
Tonloir eortir de fa inainbre. Hier il 

«devint «ubitement fou furieux. Les efforts 
id« M. Mraraki po"r le calmer n'euveat aucun 
•eut favorable. 

C«r Kouahi cribla sun nvaJtre de projec-
;t9ea conaiatant en bouteilles et autre* objets. 
11 «e livra an même jeu vis-a-vis de^ iier-
auiuw «roi tmTersaieur la cour. Il fallut re-
ttwmtr le commissaire 'le police du -luartuT. 
rfttl ancourur avec das a^enrs. Exposés an tir 

i, ceui-ci .--e trouvèrent * leur tnnr 
ats. On dut alerter la brigade de« 

Par la porte en An entrebâillée les poit-
4 n ttrèent »ept rartoories lacrymogène. 
<paaa a'élancèrenr. dan* la pi<Ve ao>c lenrs 

Vu «nrent Ju»t« le leirw*» d'aneirev»>ir 
XODBW qoi se précipitait par la fenêtre pour 
\tmn0flUT aar Îr« débrr» de bouteilles, roatel*» 
«|irD s'était préparé lui-même. VA le nègre 
«watt mi» Je feu dan» «a chambre. On releva 
Kooahi tout sanglant, mais calme. 

Lea pompiers se rendirent rapidement mai-
tras de eommenvement d'incendie. 

• 
Uéncaaùon intégrale de la Ruhr, 

<3rand succès 
pour la politique allemande 

, 25 juin. — Lf* assurance? données 
a»at par la France que 1» Rubr 

_ent évacuée ainsi que les 
de rMmeeidorf. Iruisbonrg et 

sont enxegfcrtaées ici comme un» 
ponr la politique allemairdc. 

La. zone de Calasse peejralt être évacuée 
aaaa duux mois 

Oad n'a pas empêché M. onamberlain. au 
eoara de »e» »zpHeatian« à la Chambre des 
OotHmaa. sur l'évacuation 4» U zone da 
Oologne. d'eetlmer que l'évacnation pourrait 
avoir lien d'ici deux mole car le» conditions 
aéMMairea pour cette évaenatiou pourraient 
•ara rempiiee dan* ce délai. 

,JÇoir, page 2, nos DÉPÊCHES 

Les projets financiers 
de M. Caillaox 
approuvés par 

un Conseil de Cabinet 
vont peut-être provoquer 

la rupture du Cartel 

4V CONSEIL DE CABINET 
Pari?, J'i juin. — Les ministres et f..ous-?e-

r1*aa*jaa d'Ktat se sont Hsarie, jeudi matin, 
eu Conseil de cabinet, au miniistêre de la 
Guerre, POUC la présldenee 4e M. Palnlevé. 

A propos de la situation liuancière, JI. 
Caillauv, ministre de' Vinanees, a tournis 
an Coneeil les propositions dont le principe 
a été approuvé et dont le texte *era <om-
innniqué aujourd'hui vendredi au conseil des 
ministres. 

I-e Conseil a décidé qu'à narlir du ."• juillet 
i t à canee de la proximité des élections 
«mailonales, aacaa ministre. selon l'usage, 
n assistera a u.ie manifestation ayant un 
caractère politique. 

Les projets seront déposés vendredi 
à la Chambre 

si le Cooaeil des Miatia» les approove 
A l'fcsu/- du Conseil de «"abinet. if. Cail-

laux '̂e.«r refusé â foute déclaration. Si les 
.projets de M. Caillaux sont adopté» aujour-
d'hTti vendredi matin par le Cunseil des mi
nistres, ils seront vraisemblaUemeut déposes 
dans le courant de l'après-midi sur le bureau 
'le la Chambre. 

La formate : 
Des bons à 4 0 /0 avec garantie de change 

Dans les milieux linamierf. on > on firme 
nue la formule qui aurait la faveur du minis
ire consisterait dans la création d'un nouveau 
type de Bons a intérêt réduit, —• par exem-
plf 4 0/C. — mais avec garantie de change 
rnr la base de la parité du dollar au moment 
rie l'eruiesion. 

CEST SUR LE TERRAIN FINANCIER 
QUE LES SOCIALISTES POSERONT 
AUJOURD'HUI LA QUESTION DE 
LA CONTINUATION DU CARTEL 
Le pajani parlementaire socialiste s'est 

<• > upé, jendi matin, dos conclusions a tirer 
du référendum sur les trois motions Rcnau-
irl , (>)njpète-Morel et Vlncéut-Auriol. 

Après une longue discussion, il a déridé 
é» ai mettre auseltor en rapport avec les délé
gués des groupe» de gauche do la Chambre 
pour leur faire connaître les résultats de co 
référendum, t'ne réunion de* représentants 
du Cartel devait avoir lieu à cet effet dans 
1 après-midi. 

Mais cette réunion a de •tre ajoaraoa a 
vendredi, en raison de la réception fful a 
lieu T t" bennes » la présidance de la Cham-
»n». «I lTiortnenr A> M. rx)ngwt>rth. prennent 
d«< >• Ghsnrfeee des repréoentaiits des Etats-
Unis. 

La Comm'sison [tolitiqne é\\t groupe et les 
représentant* .seri.ilisle? de In Commission 
des Finances informeront leur» c o l t i f as 
qne les motions Kenaudei et. Compère-Jlorel, 
qui ont obtenu a elles deux les neuf-dixièmes 
d«s suffrages, impliquent l'nne et l'autre 
la cessation de la politique de soutien telle 
qu'eUe a été pratiquée depuis le début de la 
législature. Ils rappelleront qu'en particulier, 
le groupe socialiste, en vertu de» engage
ments pris an Congrès de Grenoble et ratifiés 
dans l'échange de lettres qui a eu lieu l'année 
dernière entre M3I. Herriot et Blum, ne ee 
trouve^ plus en acrord avec les conceptions 
du ministre des Finances. 

Ils demanderont alors à leurs collègues 
du Cartel d'examiner la situation et de faire 
connaître au groupe socialiste la position 
«lu'ibt comptent prendre à l'égard des pro
blèmes tinanoicTB et de» solutions qui ont été 
fil seront présentées par le «Jpuvernement. 

(Test, on le voit, en quelque sorte la ques
tion de la continuation du Cartel qui va ee 
trouver ainsi posée sur le terrain financier. 

UN ACTE DE CANDIDATURE 
M. Herriot continue à fêter U victoire da 

Cartel et »• latte da n'avoir .jamais 
rente se* amitiés socialistes 

Paris. 25 juin. — A 7 h. .10 hier, à Cor-
beil. a eu Lieu le grand b.inqurt démocratique 
organisé pa rla municipalité de Orbeil, FOUS 
la présidence de If. nerriot. ancien président 
du Conseil, pour fêtez la victoire du Cartel 
aux élections; municipales derajères. 

Au deaisert. le président de la Chambre lit 
appel à l'union de tous les républicains pour 
les batailles futures, notamment anx socia
listes dont. a-t-U dit, il n'a jamais renié les 
amitié». Cependant, parlant de l'œuvre de 
paix accomplie à Genève, M. Herriot a fait 
acclamer le nom de M. Painlevé, imbu égale
ment de paoinVstion a l'extériuer »t de jus. 
ti.ee sociale à 1 intérieur. 

A L'EXPOSITION 
DES ARTS DÉCORATIFS 

UNE GRÈVE DES fACTEURS D'IMPRIMÉS 
provoque de regrettables incidents 

à la Recette principale des Postes à Paris 

PLUSIEURS QUARTIERS SONT PRIVES DE LETTRES 

La publie est brutalement expulsé par les grévistes. - Ceux-ci se retranchent dan* 
l'Hôtel et sont «xpulsés à leor t a v par (et rardieni de la paix 

M. HENRY CREANZE, Je la délégation amé
ricaine aux Arts décoratif i, terrant la main 
de M. F. Deyid, contmittairc génàrai de 

dp ri-XBoubon. 

Certain! quartier* privas de correspondance* 

Paris, lia juin. — L«J facteurs d'imprimés 
de la Recette principale ont rei'nsé, jeudi 
matin, de faire leur distribution pour protes
ter contre le retard apporté au'paiement de 
l'indemnité de 125 francs promise par l'admi
nistration. 

Un certain nombre de facteurs ont fermé 
les «Trilles de l'Hôtel «les Postes et, au moyen 
fie voitures automobiles, ils ont embouteillé 
les sorties. Les facteurs des lettres n'ont pu, 
par suite de cette embouteillaee, assurer leur 
service que dans certains quartiers-

Vue délégation de facteurs d'imprimés s'est 
rendue auprès de Jf. Chaumet, ministre dn 
Commerce et des P. T. T., afin de faire con
naître la date à laquelle l'indemnité de 125 
francs doit être payée; la délégation des six 
lacteurs d'imprimés, à laquelle s'était jointe 
une délégation de six factenrs des lettres, a 
été reçue par il. Chaumet. Le ministre a pris 
acte des desiderata des facteurs, les assurant 
qu'il ferait tous ses efforts, pour qu'une allo
cation de 125 francs leor soit, versée en- juil
let et les invitant, dans l'intérêt général, à 
reprendre le travail. 

La. délégation ayant fait savoir aux gré
vistes que les 12Û francs leur seraient payés 
le 8 juillet au plus tard, les facteurs ont 
retusé d'attendre jusqu'à cette date et ils ont 
décidé d'envoyer cet après-midi une nouvelle 
délégation auprès de la Commission des 
linanees de la Chambre. 

Les grévistes sont massés à l'iiilérieur du 
bureau central, rue du Louvre. 

LES INCIDENTS 
DE LA RECETTE PRINCIPALE 

DU LOUVRE 
Pari.«. 23 juin. — Des incidents assez vifs 

se sont produits, vers 17 heures, à la Recette 
principale des Postes du Louvre. 

A la suite d'une réunion tenue dans la 
cour des départs, par les postiers grévistes da 
service des imTirimés, auxquels s'étaient jointr 
un certain nombre de facteurs da service des 
lettres, les manifestante déridèrent de se ren
dre aux .tjuichets ouverts au publie, rue da 
Louvre. 

Ils pénétrèrent dans 10s bureaux, escala
dèrent les barrières qui les séparaient de la 
salle publique, bou?rcrièrent les employiés qui 
travaillaient aux guichets, puis expulsèrent. 
scei; rMH<jue brutalité le public \èna aœom-
pnr d^iMrentés opérations postales. 

Cette expulsion ne se passa pas sans de 
vives protestations de la part des expulsés. 
Les grévistes se retranchent dans l'Hôtel 

Les grévistes se rendirent, alors au bureau 
spécialement réservé au télégraphe et renou
velèrent leur manœuvre. Ils se barricadèrent 
dans les bureaux, baissèrent les rideaux de 
fer et, bloquèrent les grilles de la cour de 
départ, en y faisant un amoncellement de sacs 
de lettres et de paniers. 

Pour plus de siietc, ils avancèrent les 
camions automobiles et provoquèrent nn tel 
embouteiOaçe de voitures qu'il devenait impos
sible d'ouvrir les grilles sans passer plusieurs 
heures à les débloquer. 

A l'intérieur de la cour des départs, des 
créristes, par petits groupes, tinrent des long» 

conciliabules, s'interrompant, de temps en 
temps pour venir expliquer les raisons du 
mouvement aux curieux qui stationnaient sur 
la rbaussée. 

A plusieurs r*prise*, des cris lurent poussés 
]>ar les manifestant-, réclamant le payement 
immédiat des 125 francs. .Ces cris attirèrent 
l'attention des dames téléphonistes des cen
traux, Central Gutenherjr et Louvre, et elles 
interrompirent le service des s bonnes pendant 
trois quarts d'heure. 

I.e* manifestants se trouvaient donc retran
chés-à l'intérieur de l'Hôtel des Poste-. 

Le service dirdre oni est établi aux alen
tours de la Recette principale, « été renforcé 
art après-midi, par une compagnie de gardes 
républicains. 
Le préfet de police arrive avec des renforts 

A 17 h. 3u. à la suite d'une demande du 
receveur principal de l'Hôtel des Postes, M. 
Moraîn» préfet de police, accompagné de M. 
Giriebard et suivi d'un important renfort de 
gardiens de la paix, se rendit rue du Las
er» pour procéder à l'expulsion des ?ré\ istes. 

VAINS EFFORTS DE CONCILIATION 

>IM. Morain et Lacroix, directeur de la 
Kecette principale, firent d'abord tous leurs 
efforts pour obtenir des grévistes qu'ils se 
retirent deux-mêmes. Ceux-ci répondirent 
qu'ils attendaient le retour de la délégation 
qu'ils avaient envoyée près de la Commission 
de» Finsace* de la Chambre. 

La délégation revint un peu avant 19 heu
res. Elle n'avait pu être reçue par la Com
mission, les membres de celle-ci étant occu
pés en séance publique a la discussion du 
budget. 

Les gréviste* refusèrent alors de s'en aller. 
Le mouvement de grève n'était pas cepen
dant sans avoir provoqué une vive émotion 
parai le» sons qui, aux alentours, à sept heu
res, apportaient leur courrier tout trié pour 
lui assurer un prompt départ. 

Des groupes se formaient, où l'on commen
tait diversement le mouvement de j;rè.ve. et 
ou l'on se déclarait mécontent de voir que 
des services d'intérêt public lèeent au*«i faci
lement les besoins de la population. 

LES MANIFESTANTS EXPULSÉS 
PA* LfiS «AKOBS •ItWIÇIv'AX'X 

. * A-1S h, 35. M. T^ernix. rwrrveur principal, 
demandait d'un» façon formelle, a M. VTo-
raln, d'assurer l'expulsion d»s grévistes. 

Lne centaine de cardes municipaux cas
qués et en tenue de campagne pénétraient 
aussitôt dans les bureaux. 

Par trois f"l«. on donna •ax manifcMants 
l'ordre de se retirer, ce qu'ils firent aojMoMO 
nonchalamment, mais sann protester, par la 
petite porte de la rue Jean-Jacques-Rous
seau. 

Les gardions de U paix dispersèrent alors 
sans incident les groupes qui stationnaient 
sur la voie publique. 

Cn service d'ordre a été placé aux différen
tes portes de la Recette principale. 

Le mouvement qui a commencé ce matin, 
par les factenrs des imprimés, a causé un 
certain désordre dans les services des let
tres. 

La situation reste grave en Chine 
M. CHAMBERLAIN DENONCE 

LE ROLE 
DU GOUVERNEMENT DES SOVIETS 

D.4NS LES EVENEMENTS 

L'ASSASSINAT D'UN FRANÇAIS 
A CANTON 

Une protestation de notre ministre à Pékin 
Le premier sang français a coulé en Chine, 

el tin sang particulièrement précieux. M. Pas-
quier, qui a été assassiné à Canton, était un 
de nos agents les plus actifs et les plus intel
ligents. 

Notre ministre à Pékin, M. de Montel, a 
été chargé de présenter au Gouvernement chi
nois la protestation nécessaire. Un navire de 
guerre français se rend de Shanghaï à Canton 
pour y renforcer l'action des eanonnièret. 

L'ACTION COMMUNISTE 
Une déclaration de M. Chamberlain 

U est à remarquer que le Gouvernement de 
Pékin n'a aucune autorité snr Canton qui est 
au pouvoir des soldats communistes de l'armé» 
formée par Sun-Vat-Sen. 

En réponse à une question qui lui a été 
posée hier après-midi nux Communes, M. 
Austen Chamberlain a déclaré qu'il avait la 
preuve que les événements qui se déroulent 
actuellement en Chine avaient été engendrés 
ou agsravéî rar les agents d'un autre gouver
nement. 

Dans les milieux gouvernementaux, on ne 
se dissimule pas la gravité de la situation en 
Chine et notamment a Canton, Pékan et Amoy. 

Toutefois, on estime que les forces anglai
ses qui se trouvent actuellement sur les lieux 
sent suffisantes pour pouvoir répondre à toute 
éventualité, en coopération avec celles des 
autres puissance-. 

LA RESPONSABILITE 
DU GOUVERNEMENT DE CANTON 

Londres, 25 juin. — On mande de Hong-
Kong à l'Agence Reutcr qne selon une ver
sion do l'incident survenu à Canton, mardi 
dernier, et donnée par une dame-miseionnaire 
américaine, les étudiants chinois, sous le com
mandement d'un Russe, ont fait feu les pre
miers. Il y fut répandu par nn feu de protec
tion et de nombreux Chinois et des spectateurs 
innocents ont été tués. 

Le Gouvernement de Canton a été averti 
deux jours auparavant qu'une attaqua serait 
dirigée contre les étrangers, mais 1» Gouver
nement n'a pria aucune mesura et la respon
sabilité, selon cette version, retombe sur les 
autorités. 

A PEKIN 
L'agita tien aati-aagiaise at anti-japonaise 
Pékan.. 2> iWR- — La^Oambre de Com

merce a proposé de faire perquisitionner dans 
les magasins en vue de découvrir les produits 
japonais et anglais. 

Pékin, ?~> juin. -• - lTne grande manifesta
tion va être organisée par les étudiants, 
ouvriers et négociants, | avec un défilé s livi 
d'un service célébré à la mémoire des victimes 
de Shanghaï. 

LE GOUVERNEMENT 
INTERDIT TOUTE NOUVELLE ATTAQUE 

CONTRE LES EUROPÉENS 
Le* femmes et le* enfants évacuéi 

sur Hong-Kong 
Hong-Kong, 2ô juin. — Hier soir, les fem

mes et les enfants qui restaient encore dans 
le quartier européen de Canton ont été embar
qués pour Hong-Kong, à bord d'un navire de 
guerre anglais. 

On apprend de source digne de foi que le 
Gouvernement de Canton a interdit toute nou
velle attaque dans le quartier européen et 
r(n.'tme conférence entre les représentants des 
Chinois et des Européens aura l'eu à Canton. 

A AMOT 
On attend nna décision de la Conférence 

Hone-Konz. 25 juin. — Ou s'attend, à 
Amoy, à une importante décision de la Con
férence internationale, mais les autorités nava
les chinoises prennent fi responsabilité com
plète du maintien de l'ordre. On attend au
jourd'hui des* co.irre-torpilleurs japonais 

Grève d'arrimenn à Hong-Kong 
Hong-Kong, 2ô juin. — Le.- arrimeurs sont 

en grève. Les mouvements dans le port sont 
virtuellement arrêté» depuis ce matin. 

U CHINE RECLAME L'ABROGATION 
DES TRAITÏS 

Pékin, 25 juin. — Les repréeentsuts de» 
puissances intéressées ont- reçu du ministre 
des Affaires étrangères chinois deux notes: 
dans la première, 1» Chine reprend les treize 
réclamations formulées à' Shanghaï par les 
délégué».chinois pour le règlement du conflit 
résultant dos trouble» récent. 

La secojhle notre contient une longue criti-
< - des rné«*Jit«c résultant des traités et elle 
en demande l'abrogation. 

UN NOTAIRE AVAIT DETOURNE 
5 0 0 . 0 0 0 FRANCS 

II est condamné à trois ans de prison 
Nantes, 38 juin. — La cour d'assise» de 

la Loiie-Infarienre a condamné a trots ans 
de prison, Barthélémy Oado, soixante-treize 
ans, ex-notaire a Herbignac, qui avait dé
tourné a ara profit on gaspillé près de cinq 

cent mille fntao», cozaans * lu» par d»s 
«Hanta. 

L'AVION POSTAL 
PARIS-AMSTERDAM 

s'écrase sur le sol 
dans la forêt de Mormal 

Quatre tués 
Jeudi matin, vers 11 h. SU. uu avion de la 

Compagnie de Navigation uérinene Amster
dam-Paris, parti A 9 h. V,0 de l'aérodrome de 
Sehipol, survolait la forêt de Mormal. 
L'avion, gêné far le brouillard évoluait à une 
faible altitude et se trouvait sur le territoire 
de Locquignol, a proximité du village de 
Preux-au-Bois et à 5 kilomètres de Laudre-
cies. lorsqu'il s'abattit sur le sol. 

Attirés par I» bruit do la chute, de» 
ouvriers bûcherons tr rcndir»it sur les lieux 
pour porter secours. I n affeux spectacle les 
fit raenJet d'épouvante: l'avion était littéra
lement broyé, et les quatre passagers ne 
formaient plus qu'un tas de débris informes. 
Les secours sorgnaisérent rapidement, avec 
l'aide des gardes forestiers et des gendarmes 
du (Juesnoy. 

LES VICTIMES 
Vu docteur arriva bientôt sur les lieux, 

mais ses soins furent inutiles. Le procureur 
ne la République, prévenu, arriva également 
A l'endroit de l'accident vers 14 h. :t0 et nt 
identifier les victimes; ce sont: Hcinrich 
Klunder. né le Ifi mars 18t& à Rotterdam, 
pilote; le comte Van der Brandeler, ne à La 
Haye en 1SS4, domicilié il Domburp; Harry 
Grogingky. sans antre renseignement qu'un 
carnet de chèques délivré par lagenee Cook. 
à Amsterdam, et M. J.-F.-J. Labonehère. 

Les victimes avaient le crâne défoncé et 
des contusions multiples sur tout le corps. 

L'ENQUETE 
M. le cninuiandaul de amdarmerie Caii-

dron : M. f>emaret, commissaire spé.-ial de 
Feigcies, se trouvaient également sur les 
lieux. Le tue. rie dépèclies fut acheminé sur le 
bureau de poste de Laudrecies. 

L'enquête n'a j>as permis de découvrir le» 
causes exactes de l'accident. 

LE JUBILÉ ÊPISCOPAL 
DU CARDINAL iMERRY DEL VAL 

LE TOUR DE FRANCE 

A Mottiat 
la troisième étape 

CHERBOURB-BREST (M5 km.) 

Hier a été courue la troisième étape de la 
fameuse randonnée. Elle donna lien à une 
course très pénible en raison du mauvais état 
des routes, absolument détrempées par suite 
des pluies récentes. 

La victoire a souri au sympathique routier 
belge, Louis Mottiat, tandis que l'antre repré
sentant de la Belgique, Adelin Benoist, pre-

Uae cérémonie solennelle 
à la Basilique Saint-Pierre de Reme 

Rome, 25 Juin. — Daaa la basilique du 
V.itlcan a été cél«brc\ jeudi matin, une céré
monie solennelle à l'occasion du jubilé saoer-

LL CARDINAL MEFRY DLL VAL 

ancien secrétaire d'Etat de Pie X 

dotal du cardinal Merry del Val, archiprètre 
de Saiut-Pierre. Le cardinal Merry del Val 
a été, en effet, consacré évéque par Léon XIII 
en 1900. De» cardinaux, des prélats, les per
sonnalités de la colonie espagnole, une fovje 
de dignitaire» ecclésiastiques et des notabili
tés des différentes sphères assistaient a cette 
cérémonie. 

Le cardinal Merry del Val a reçu de très 
nombreuses félicitations. Le Pape lui a 
adressé une lettre conçue cn termes, flatteurs. 
Le Sacré Collège, le chapitre du Vatican et 
de hautes personnalités lui ent offert de» 
cadeaux. 

m» 
Le lord-maire de la Cite de Londres 

en visite à Paris 
est reçu à l'Hôtel de Ville 

Paris, 25 juin. —• f<a Municipalité pari
sienne a donné cet après-midi, dane lej salons 
de l'Hôtel-de-Ville, une réception en l'hon
neur de sir Alfred Bower, lord-maire de la 
cite de Londres, qu'accompagnaient see deux 
shériffs. MM. Barthoopf et Powner. de-ns le 
salon des Arcades où les attendait nue nom
breuse et brillante assistance et où fifmraient 
des membres de l'Association France-Grande-
Bretagne. 

Les bote» de Parut ont été salués par M. 
Guillaumin. président du Conseil municipal, 
qui a exprimé dans une allocution, la néces
sité de l'amitié franco-anglaise. 

M. Nsudin. préfet «le la Seine.., •'net asso
cié à 1 hommage rendu au lord-maire. 

M. Bower lui-même a très chaleureuse
ment confirmé les sentiments qui venaient 
d'être exprimés dans les remerciement» qu'il 
a adressés aux représentants de la Ville de 
Paris. 

Après les discours, les invitée de la Muni
cipalité ont assisté A la représentation d'an 
acte du ballet de» « Deux Pigeons ». La 
réception s'est terminée par on lunch. 

ET A L'ELYSÉE 
Paris, 2.S juin. — Le Président de la Bé-

publique a reçu cet après-midi le lord-maire 
de la Cité de Londres accompagné des deux 
sherlts. qui ta» out été présentés par iord 
Crève, gmî>aj(»adenr-dt C^anits-ar<rtBgne.-

taWm MOTTIAT 

naît la seconde place, et la première du clas
sement général. Bravo Benoist. tous les sports-
men applaudissent votre performanee, et il 
ne nous reste plus qu'à vous souhaiter de faire 
comme le « nègre... » 

Nous disions plus haut que les « géants » 
avaient eu à surmonter de sérieuses difficultés. 
Ce fut une véritable hécatombe de crevaisons, 
et nous pouvons dire qu'à ce point de vue, 
tons les records ont été largement battus... 

De plus, le populaire coureur nordiste, 
Camille Vanderasteele, eut la fourche du su 
machine brisée, et dut continuer sur une bicy
clette d'emprunt. Malgré ce lourd handicap, 
l'Armentiérois. taisant preuve d'un admirable 
courage, ne défaillit pas, et dans un bel élan 
d'énergie se remit à poursuivre le peloton de 
tète. 

L'Italien Botfwctru ne fat pas non pins très 
aeueauaet artaèamk Brest, avec a s retard sen
sible, de sorte qu'il se voit obligé de céder 
sa place de. leader à Benoist. qui' décidément 
parait avoir les dents longues. 

Et maintenant attendons le résultat de e» 
soir, car il faut s'attendir à ce que Botteehia 
donne à fond, pour reprendre lo maiÛot 
« jaune ». A Benoist, de veiller... 

SUR LA ROUTE 
A Ceejtances 

A 5 h. -0, un premier peloton, comprenant 
une cinquantaine de coureurs, passe A Cou-
tances, ayant en tête Sellier et Van de Cas-
teele, paie, groupés, Francis et Henri Pélis-
sier, Bottecefaxe, Bellenger, Dejonghe, Lu-
cottl, Aymo. Englebert, Standaert et d'antres 
que l'on ne peut reconnaître. CoHeu et Ver-
dyck passent A S h. 30 et. A 5 h. 33, un autre 
concurrent que l'on croit être Lepenant. 

Aucun contrôle n'est établi. Leeigne, bleasé 
A la jambe par sa cbatne cassée, a aban
donné A Coutanocs. Lo bruit court que Van 
de Casteele aurait brisé le cadre de sa ma
chine A deux kilomètres après Conta»ces, 
mais qu'il continue sur une bicyclette em
pruntée. 

A Avranckcs 

Cn peloton de soixante coureurs passe, t 
7 h. 80, A Avranches, parmi lesquels se trou
vent Botteochia. Bellenger. Tiys , Aymo, 
Frantz, Pélissier, Standaert, CoUe/u. A 7 h.35 
passent Catalan, Bwcotti, Comineti, Pé, Ver. 
temati: A 7 h. 45. Bière, A. Hardy; A 7 h. «5, 
Lepenant (de Granrfllc), et A 8 h. 15, Bon-
toox et Grosse. 

Une nombreuse affluenc» assiste an pa«-
sag» des concurrents dans la ramenée cote 
de la gare. 

A Granvifle 

A 8 h. 16, le peloton de tête, compose'de 
quarante coureurs environ, passe A Grasvtlle. 
Ont signé les premiers: Mottiat, Bannit, 
Bnyase, Botteochia. les trêves Pélissier. 
BrescJani. PA Alavolne, Frantz. BOUT, Chris
tophe, Jacqntnot, Colleu, Lazsarettl, etc.... 

Le coureur granvillais Lepenant, qui arrive 
A 6 h. 34, est l'objet d'une ovation. On si
gnale qne le coureur Van de Oasteel aurait 
fait une chute et brisé sa fourche. 

A Dînant 
A 10 h. 10, quarante coorears pa»a»m A 

Droaot. Le temps est épouvantable, la ploie 
tombe en abondance et le vent souffle vio
lemment. Les coorears sont en retard. Da 
sont emmenés par Benoit, Jacquinot, les 
frères Pélrssier. Bottecchia et tons les as. 

A SsiaUBrienc 

A midi cinquante, liassent i Saint-Briane, 
soixante eonrears, emmenés par Barthélémy, 
Benoit et Bianco. 

A Saint-Brienc 

On a remarqué notamment: Botteehia, 
Thys, Bayas» Lucien. Buyese Jules, les deux 
frères Pélieaier, Christophe, Colleu, Martel-
mans, Wynedau. Decortc, Van de Osnteei. 
Dejonghe, A y mot. Mottiat. Svflier,. ataeson. 
BeHengcr, Baglebert, Franre. Standaert, Be
noit, Grémo, Gay, Brescianl, Locotti, Ver-
dyct, Piccin, Hardy, Harysse, Unricci Hens-
ghem, Alavolne, Jacquinot. > 

A 
A 13 h. 87. paeaent aetanante u s a n t s . 

dans » peloton de tâte Setter, les deax trkre» 
PéUrster, ntoctfeatt, Christophe et Alavome. 

A Merkix 

A 4 h. », piifanr Iirrnr Buyaa» «t Benoit. 
A*cr*j» nvnmttri 
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